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03re '( imperturbable) sur la question 
(Criminelle ) de savoir ( profond ) laquelle 
des langues (foürrées ) est la plus riche 
en pauvretés ; présenté à T Académie de 
Kal en bredaine qui partagea .le priai 
( au dépourvu) -entre T Abbé Tise et Laüi 
Fïculte (i )» '

Xj E sieur de Long. épousa la Dame Jeanne.^

De ce [mariage est née ( de longueur) une leawtè, 
( par infusion) qui parut dans le monde avec-un dosr- 
sjer, et à laquelle on donna le nom (très-décidé) de 
haute (en couleur) et puissante ( en graisse, en Italie 
et autres lieux [ à l’Anglaise ] )|Demoiselle du Paveur g 
npmbrilljL.THT ventrmi&p.

Sa. tête (d’épingle) se trouva séparée de son corps 
( de chasse) par un cou (du hasard);-le toutétoit sùp- 
porté par deux jambes (étrières) ajustées par des che­
villes (..en poésie) /une ( dans son plein ) a un pied ( d® 

-nez) qui avoit sa plante (aromatique ); l’autre a un. 
pied ( de roi ) dont la marche ( d’Ancone ) fut dégagée 
(du Mont de Piété) et Servit (la République) à lui, 
donner du talon ( de piquet ) dans les fesses (d’huiles).

Traits ( de cheval)' taille ( de boulanger) haleine ( de 
•ofdonnier) âge (d’or) mines (de plomb) •



\ ■ - <a > . ■*
( Coùcï couci) lui attirèrent pour àrfians Te berger AfîÇ 
CHAUD,lé ChaudColaset quelques autre? arns-ira-teurs., 

Sous un front (deb'ataillori ) brïlloitunoeil (dè.bœuf) 
séparé d’un œil ( de poudre) par un nez ( rond), tirant- 
sur le violet, qui régnoit sur .une bouche (de fleuve} 
d’où (comme miel) sortdient à tout ( pique ) instant 
£pressé) voix (de bois ) et mot ( à brider ) c est «lors, 
(etnon pas à l'argent) qu’on distinguoit surtout (dhi-». 
yer) un palais ( marchand [ tout seul ] ) une langue (de. 
terre ) le filet (du pécheurune dent ( de loup ). e’f des, 
çÆzcdwrà^AitDÜspar-ci par-lit (comme uhoraçle.

. Combien (d’un gigot) la belle ( du biribi), déco»-*, 
y rit d’appas ( à mo n.haine çon).

Menton ( ne ment-on pas ) face ( de bâtimen(.) peau 
(lisse) teint (basilic) chair ( de commissaire) un beau 
sein ( du paradis > et son bout ( en, train-),dans un cercle. 
( vicieux) Un autre J<?zzz (zZoz/x) bien gras et son bout 
(rimé) terox (joli, mais un peu trop familier) ge-y 
Xoux qui sont (dé cloche)/a la premiers personne- 
( venue) cuisse (do nymphe émue). énorme bouche (a, 
feu) deux-levrettes ! la plus petite mordr.elle? ici der-, 
rière. Tout beau, Comment 1’appelle- t- on? comme 
une pomme commune.

Superbe devant (d’autél) Quel monstre osa te profaner ? 
ï’ari.( rance)-avec lequel il sut (comme un cochon).... 
kZiEüx ! (la paire ) falloi t-il qu’il put (comme un bouc )..., 
laisses-le ï du plutôt lavis celle qu’on condamne avéç 
jyéVERiré ( dures ) parce qu elle nous a rendus trop- 
heureux; ( poîtïcinS' que nous, sommes ),

Epaule ( de retranchement ) gorge ( de montagne ). 
ÿeins ( qu’on voudroit traverser ) une çhutte ('c/iuty.

La'Demoiselle du Paveur réunit tous les tons ; le ton 
couleur, J® bôR toAi'ié t&n çpii est À toi, le to&



, te.bas ton , le ton ton, le' ton majeur, le ton qu& 
pique, le ton mariné ; et sa Çontitution qui se for- 
t;fie de jour en jour ( de souf£çançe)lui.permettrâ bien--- 
tôt d’afficher le ton beau des Rois.

Quand ( des Tartaresj'jé suis (comme unbarbet ) de. 
concert (de la rite" Feydeau) avec elle (de moulin 4 
vent) si ( étant bien aiguisée ) je découvre sa hanche 
( de bé.sson). au même instant, je .remarque.( son linge) 
ïempérammeut' ( de clavecin ) aine (de violon ) ccfeux- 

. (d'opéra) qui bat (la mesure [d unepaire de.culojltes ] )■
Ratte (net.) foie (à toute épreuve) ççr‘.ieli£, ( bien, 

chaud avec un ji s de citron )
J'ai (.le vilain oiseau) //«couvert ( d’argent) en elle, 

(de bécasse ) Un z/cfaUt notable ( de M. de Galonné ).
ZZ est .(dans la rivière) à l’extrémité, ( la, plu? -déplo-, 

rablej d'un doigt ( de cour ) où- î’on voit manœuvrer' 
quelques phalanges (républicaines) qui-, sefonnant- en 
lin poing (de réunion) font ( qui'baissent ) parôître Une, 
main. ( de papier ) attachée à. un bras (de mer).par 
(de.lion) le poignet ( brodé) etle cou de ( pistolet ).

■ Jttlé a {j'en soupire )’des- os, r angés ( en’quinçopçè) 
une côté ( de Malabar ) deux côtes (.rôties) trois côtes 
(mal taillées ) .'et le bassin ( plat ( à barbe ) ).

Ses cheveux et ses sourcils sont (dans la farine ) au: 
■TA.VT Ç pluvieux ) de poiH à frirey.

JPaùviZRWË ( Je taille),prunelle,(de buisson) bellrjsi 
quel chagrinifde chien marin ) pour inoi (friniâire) de 
voir ses oreilles (d’oürs) attachées à un crâne (du Pa­
lais royal ■}.

La fée nezzTRAiN, samaraine , lui (comtn'e une chah-, 
delle) avoit donné àchoisir (le Roi) parmi les culs 

--nÉPAUDUs çà et lq. Culs d’artichaud , culs-dp-sacpuis 
4 alphabet, culs.' derlampe r. atevas et cwrieux Eu,-.



firent dédaignés par Zs-ÿeGüSuiE» tlncul-de-basse-fossé 
toi conyeneitmieux. ' , • ;

On y (’et vilipendé)trouvé en tout/tcius- ( de galop ) 
Unprovision (alimentaire) de pets (do N'one ) et de 
y esse ( de tourterelle) mais , (sùccidens ) au ( à rongeï ) 
demeurant, ( rue du pet, au diable ) le fondement en 
«st profond. et Arable ( autant qu’un lièvre ). .

Profitante comme une^asperge) de la, liberté-du culte., 
elle (sur le gril) sait (à vous à jouer) faire (comme 
un maréchal) briller un cù'lice ample et doreau. (de. 

Lgfo.se) milieu ( réfringent.)'d'une ( d’Angleterre) foire 
-achalandée-) où (qui pique) Ton ( comme le fowrè) fait 
(dé croçheteur) joutent (du ponent) passer ? (de 
lïnfinitif) comme étant ( de la Convention nat'ionnale ) 
or, (préposition 1 clu ( par obligation ) wMiror dur f r 
TRo.Mpeur de Manhein ; merde douleur pour quel-* 
ques sots (périlleux) tousses ici, jarret là.

( ï) Il pourra s’élever entre ZW’j’éTrsE et Îu^Ficult^ , 
-une -Comtesse tation- qui les accusera^ de plagiat. Mais 
■cette vieille Comtesse est assez riche pour pardonner à 
notre, jeune Abbé ét à-sa compagne quelques réminis­
cences. L)Editeur se flatte que les Amateurs recon- 
noitront à chaque ligne ,1e style de l’Abbé Ti'se, qéii 
fait chaque jour les plus grands, progrès. Quant à Ladi 
Ficulté qui se met beaucoup moins en évidence,'les 
Professeur ont seuls-lé droit de la juger. Son talent 
'consisté à donner à la bonhommie de l’Abbé Tisé uh 
certain air de finesse et une apparence de liaison aux. 
idées les plus disparates. Leur ouvrage-est dans le fond 
■un sermon très-motàl contre-làbiis des' métaphores et 
l’inconvénient de n’avoir que des sons identiques pour 

-peindre des choses dissemblables. Malheureusement il 
^n est des langjié'S comme des hommes-yieiliis dansée 
Vice. Éa Satyre amuse fes tins; afflige-les autrestj’’ et ne 
corrige personne. • . ■ _

Nous croyons au surplus devoir prévèri-r,..ceux dè 
.. nos Lecteurs' qui se Sentent quelque, .vqcàtîbmpour ce 

genre de Littérature-s que l’ortôgraphe y est comptée 
pour rien, et que c’est toujours le plus ou moins de 
parité dans les ;sons qui détermine le plus ou njoins 

justesse d,’un Galemboufg. ■

Lgfo.se





